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sTfaêtsitriela qui travaillent la laine, «t qsi tous l'ont 
prié de faire sos efforts pour aboutir à la suppression 
das marchés à terme J n ce moment , il y a, à Londres 
• w Tente de laines. Poe» In prêtasses fois,. Isa impor-
tetews anglais ont do laisser 160 millions de laine 
qui n'ont pas trouvé prensmr. Bi on ne vend pas les 
laines, que feront les établissssBSBts lainicm t 

M. Sugène Motte fait remarquer que a l . Balsnn 
fait des marchés à terme pour dix as», et qu'H vend 
la laine de moutons qui na sont pas encore nés . 

M. Balsan, dit qu'il n'a jamai s vu mie situation 
semblable à celle qui se passe en ce moment à Londres, 
mais il reconnaît qu'on ne peut improviser en pareille 
matière, e t , s'il ro t e dans le sens de Va proposition de 
M. afirman, ce n'est qu'à t i tre d'indication. 

Le ministre du En d'antres termes, 
r*«s me donnes raison et vous rotez contre. (Rires). 

M. B a l f n dit que l'immense majorité du monde 
latnier iHntre la •ûrpsr»9eion du msrché de Roubaix, 
oar i l y a dans la oommerss, une stagnation qu'on n'.; 
jamais vue. (Très bien, très bien.) 

L a clôtura est domandée. 
M. Henri Leygna la combat. La commission das 

Marchés à terme, dont il es t rapporteur, a délibéré, 
file demande le renvoi do la proposition de M. Mir-
•aan. 

A la majorité de 327 voix, contre 192a sur 619 vo
tant* le renvoi est ordonné. 

La séance est levée à midi 16. 

Séance de l'après-midi 
L a •èaaos est ouvert* à doux heures e t demie, sous 

l a présidVnce de M. Drsnhanet. 

LA REVUE DE LONGCHAMPS 
T.e président communique à la Chambre une lettre 

du président de la République l'informant qu'une re
vue militaire «nra lien, le 14 jui!!"t, à Lonî^champs. 
I>ss plaecs seront réservées pour MM. les députes . 

El le adopte un projet intéressant la ville de Ma'u-
Iss Bsini 

LES QUATRE CONTRIBUTIONS 
L'ordre dn jour appelle la discussion des quatre 

Contributions directes et la proopsition d s loi 
d s M. Graux relative à l'assiette de la contribution 
foncière sur la propriété industrielle bâtie. 

h<' prinoe cl'A rentier g propose à la Clismbre d'a
journer la discussion des quatre contributions au . 
juil let . (Protestations à l'extrôme-irauihe) 

M. Dere.se. — Voilà la manifestation prétorienne. 
Le préaident. — J e vous rappelle à Tordre. 
M. Breton est également rappe l? à l'ordre au mi

lieu du bruit. 
Le prince d'Aretrbsrg. — J e n'obéis à aucun mo

bile politique, mais, en présence des événements de 
Chine, j'estime que le gouvernement derrs i t être le 
arssaier à désirer de partager, avec la Chambre, la 
tssponsabilité des décisions à prendre. (Tifs applaudit-
isna nts à droite e t au centre) . 

La motion d'ajournement, mise aux voix, est re
pavasse par 817 voix contre 225. 

La gouvernement n'a même pas donné son avis. 

l A d l t E V I ' 
Pendant le scrutin, un léger incident se produit. 
Un individu j e t t e , d'une tribune, à droite, dos 

feuilles de papier, qui viennent tomber sur MM. 
Plichon et Henri Cochin. Ces messieurs les ramas
sant s t l isent, tandis que leurs voisins se pressent 
auuiur d'eux, par curiosité. 

L e Plésiiliinl fait un siçne. Bientôt l'on voit ap
paraître, dans la tribune, un huissier qui fait éva
cuer l'autour de co pet i t incident. 

Déclaration de M. Lasies 
I N C I D E N T S T U M U L T U E U X 

M. Imsiss a la parole sur les contributions. Dn ce 
qui me concerne, ùit-i l , je viens faire de 1 opposition 
bien ne t t e au Gouvernement ; je m'étonne d'abord 
de ne voir, au banc du Gouvernement, que trois 
ministres, représentant les portefeuilles secondaires. 
Par»*] 

Le Présidant. — Il n'y a pas de portefeuille secon
daire, quand il s'agit de l'intérêt de la Patr ie . 

M. Lasies. — J e ne vois, devant moi, ni le Pré
sidant, du Conseil, ni 1* Ministre de la Guerre, ni 
celui d* la Marias . 

M. de Baudrv d'Aason. U s sont a l lés chercher Drey
fus, pour en faire un ministre d s l a guerre. (Excla
mations violentes à 1 extrême-gauche.) 

M. le Président. — J e vous rappelle à l'ordre. 
M. Lasies. — J'ai cependant l ' intention de passer 

tons las ministres en revue (Rires.) 
L'orateur propose de suspendre la séance d ix 

minutes (Protestations à 1 extrême-gaucho) ; alors, 
je m'expliquerai quand même, dit-il . 

Il s'adresse sneeessivesneat à M. Léygues , à M. 
Caillanx e t à M. Millerand, les trois ministres pré
sents ; il reprocha au ministre de l'Instruction pu
blique, d'avoir oublié son programme d'autrefois, 
fait allusion aux projets dépesés par lui , notamment 
asrx projets déposés contre la liberté de 1 enseigne
ment . (Applaudissements à droite.) 

Le ministre des finances, lui , a «reposé un projet 
d'impôt sur le revenu. Ce projet n'est même pas 
eomp*et. 

Quant à M. Millerand, il es t , par excellence, 
l'homme des paliasdsee. I l oublie tentes ses promes
ses d'antan. Pourquoi ne demande-t-i l pas la diacus-
taon de tant de loss que j e naja, a t * - ^ e^> na lonv 
n»eut, de lois o u w O ^ • ( V i f g .ppfcndisseinents » 
'Sroite e t au centre. L'extréme-gauche est visible
ment rtnée.) 

M. Coûtant hurle, debout. — C e s t vous, par vos 
interpellation» qui nous empêches d* discuter 

•as lois on>néres , ( L a droite l e conspue longuement. 

Lasies. Vous saves bien que j'ai toujours 
saents pour las ouvriers ; demandes 

qu'on met t e à 1 ordre du joui le projet sur las 
l s * ai ias ouvrières, s t j * vote avec vous . Appiaudis-
essaeata a i rires à droit*. Bruit à l'extrame-gau-

prend maintenant à partie M. de La 
i ; i l lui reprocha d'acheter des bateaux à l'é

tranger et des bateaux défectueux. U n e fois de plus, 
j t regrette , dit-i.l que le ministre de la guerre ne 
•oi t pas là ; je voulais lui dire qu-il est en train de 
désorganiser la défense nationale e t l'armée (Vic-
lentse clameurs à l'extréme-gauche.) 

Le Président dn Conseil a fait , au Sénat , un dis
cours dont le Sénat a encore voté l'affichage, e t où 
il cherche à excuser son ministre de ht g u e r r e ; il 
s trouvé un s dist inguo » ; ce n'est pas désorganiser 
l'armée, a-t-il d i t , que de déplacer trois officiers. 

C e s t imansM si Deibler disait à ses victimes t D s 
quoi vous plaignez-vous ; je ne vous coupe que la 
t ê t e . (Vifs applaudissements et rires à droit* e t au 
oentr*. B u é e s violentai à l 'extréme-gauche.) 

L'orateur poursuit , en parlant du président dn 
Conseil s t du ministre de ta guerre. Les socialistes 
l'interrompent violemsaant ; à plusieurs reprises, le 
président l e rappelle à la question. 

M. Lasies. — Vous «Butènes cas messieurs de l'ex
trême gauche, vous verres qu'Us ne voteront pas pour 
vous l'an prochain. (Rires à droite.) 

Le président, très rouge. — J e suis au-dessus de 
pareils sentiments. (Agitat ion.) 

M. Lasies. — L e général André a commis un crime 
de lèse-patrie. (Protestat ions frénétiques.) J * re
gret te qu'il n* soit pas là pour le lui dire en face. 
(Bruit.) 

Kn frappant le général J a m e n t , il a violé, une fois 
de plus, la loi et le règlement. A ce t te occasion, il a 
donné lecture, à la tribune, d'une lettre confiden
t iel le . 

L ' u t r ô m e gauche ne cesse de vilipender l'orateur 
et cherche à 1 empêcher de parler. 

Le président. — Vous entrez dans « n e interpella
tion déguisée. 

M. Lasies. — Si l'on ne peut plus critiquer les mi
nistres, je n'ai qu'à m'en aller. (Bruit.) J e ne voterai 
donc pas les quatre contributions, parce qu'il y a 
au ministère de la guerre un homme qui dérorganise 
l'armée. 

Quant à la présidence du conseil, el le est occupée 
par un l^f""s° qui, hier encore, recevait la bénédic
tion spéciale de notre Saint-Père le Pape . (Rires et 
applaudissements à droit*.) Ce qui no l'cmpSdie pas 
de venir combattre ici 1* droit des catholiques. (Nou

veaux applaudissements, hurlements à l 'extrême 
ganohe). 

On peut éviter dans ce» conditions, de donner an 
président du conseil les moyens de gouverner en 
1 absence du Parlement , quand on voit un homme qui 
a complètement renié son passé politique, qui a poi
gnardé ses anus dans le dos. (Salves d'applaudisse
ments ; clameurs à l'extrême gauche.) 

Le président. — J e ne puis admettre de semblables 
exprusions ; je vous rappelle à l'ordre. 

M. Lasies. — J e dirai si vous le voules : t En frap
pant ses amis dans le dos. > (Bruit . ) On peut se de
mander à quel mobile il ohéit et comment il a pu 
mettre la main dans celle 3e M. Millerand, qui, lui, 
par un phénomène non moins inquiétant, se trouve 
représ-nté aujourd'hui au bourpeoisiame dans sa plus 
complète expression. (Applaudissements répétés à 
droite e t su centre. Protestat ions , cris divers à l'ex
trême gauche.) 

Lo président. — J e vous invite , de nouveau, à res
ter dans la question. 

M. Lasies. — Il n'est pas superflu de scruter un peu 
la pensée de ce bourgeois devenu un démagogue et de 
démagogue devenu un bourgeois. (Tumulte.) 

Le président. — J e ne puis vous laisser faire des 
personnalités. 

M. Lasio.s. — Le président du conseil a dit aux ou
vriers qu'ils pouvai ) faire valoir leurs droits, e t , 
quand ils l'ont la i t , il leur a envoyé des coups de fu 
sil (Applaudissements. «S Violentes exclamations di
verses à gauche). 

Le président, au milieu du tumul te presque inces
sant, invite encore i orateur à rester dans la question 
e t le menace du règlement. 

M. Laaies. — Puisque j'ai à lutter ici contre l'in
tolérance générale, y compris celle du président, je 
me bornerai à déclarer pour en unir, que je ne voterai 
pas les quatre contributions, parce que nous avons 
un ministre de l'Intérieur qui s'alFuble du masque de 
Cromwclle (Exclamations à gauche); qui gouverne 
pour une coterie, qui n'est qu'un agent d'affaires au 
pouvoir. (Applaudissements à droite. — Hurlements 
a l 'extrême gauche) 

Cria : • La censure I » 
l i e président. — J e vous rappelle à l'ordre avec ins

cription au procès-verbal. (Tumulte) . 
M. Lasies. — J e ne roterai pas les quatre contri

butions parce que noua avons un ministre de la marine 
qui trahit notre industrie nationale au profit de l'é
tranger. (Nouveau tumulte; crut répétés : « La censu
re I > 

M. Lasies poursuit e t dit avant que le président 
ait ou le temps de (arrêter : » Parce que nous avons 
u n ministre de la guerre qui désorganise la défense na
tionale et se fait le préparateur de la défaite . (Salve 
d'applaudissements a droite). 

L'extrême gauche debout, invect ive l 'orateurv l e 
menace, les poings tendus vers lu i . 

M. Lasies. — J e répète que j'ai le regret qu'il ne 
soit pas là pour le lui dire en face t (Violent tumulte ) 

Cependant , le président a saisi le règlement : • J e 
vous invite à retirer ce t te parole », dit-i l , à l'orateur. 
Les socialistes hurlent : < La censure I L a censure I > 

M. Lasies, frappant avec force la tribune. — Vous 
ai les me retirer là parole ; mais je dirai d'abord ce 
quo j'ai à dire. Nous avons pour ministre de la guerre 
un général qui a déchiré la loi comme Bazaine avait 
déchiré le drapeau. 

Puis il regagne sa place au milieu d'un tumul te In
descriptible. L'extrême gauche tout entière le r*"-
suit de ses cris. La droite lui fait u;,ç ov»^Jônf gpg 
amis le félicitent v ivement . 

»»1> présidant :i-<«T.è pour qu'il retire ses paroles. 
p B Lasies s'y refuse. Le président le menace des pei

nes pécuniaires du règlement (Exclamations) . 
M. Lasies. — Si vous avez recours à ce t te menace, 

je retire d'autant moins mes paroles (applaudissements 
à droite) . 

Le préident le rappelle à Tordre avec inscription 
an procès-verbal (Tumulte prolongé.) 

La discussion gènei . . le e s t close. 

C» n ' r«> p r o j e t 
M. Magniauilé soucient un contre-projet ; i l de

manda la suppression de l'impôt sur les partes e t 
fenêtres, qui es t , e a réal i té , supprimé depuis 
1802, e t qu'on perçoit toujours. Un le, remplacera par 
l'impôt sur le revenu. 

Depuis deux ans, la Chambre n'a fait aucuns des 
réformes promises ; pour moi j'aurai honte de re
paraître devant mes électeurs. (Très bien, très 

bien.) 
M. Rousse. — Nous dirons aux nôtres , que nous 

avons soutenu un Gouvernement qui défendait la 
République. (Exclamations ironiques. Applaudisse
ments.) 

M. Massabuau. — Nous sommes ici pour travail
l er . 

M. Rousse. — C e s t travailler que de défendre la 
République. (Nouvel les exclamations ironiques.) 

M. Las ies . — C e s t quelquefois pénible, en effet. 
(Riras.) 

M. Magniaudé. — La meilleure façon de la Cé-
fsssurs c'est de tenir las promesse* faites e t de faire 
das réformes. (Vtfs applaudi « • • nts .) 

M. Puec-h. — La défense républicaine est un pré
texte commode pour eaux qui n* veu lent rien faire. 
(Nouveau)! applaudissements. Violentes protesta

t ions à l 'extreme-gsoche.) 
M. Guillain, rapporteur, repousse le contre-pro

jet . 
La Chambre renvoie à la Commission de l'impôt 

sur le rctvenu, le contre-projet de M. Magniaudé, pur 
42G voix contre 121, puis une proposition do M. As-
t ier , décidant qu'il S3ra établi un impôt sur le re-
nu à partir de 1902. 

Un ameadament de M. Hol ta est repoussé par 
468 voix contre V6. 

A la demande dn rapporteur général , la Chambre 

{irononce lu disjonction des patentes , un projet de 
oi les concernant é tant soumis en ce moment à 

l'examen dn Sénat . 
Le comte d'Aulan demande, au ministre, dos F i 

nances, où en est l'évaluation du revenu net de la 
propriété non bâtie . Cet te loi, votée par le Sénat 

•
1899, fut renvoyée à la Commission du budget 
1900. 

L'orateur réclame la distribution du rapport et .a 
discussion dès la rentrée. (Très bien, très bien.) 

Le ministre des finances reconnaît l'intérêt delà 
question, il promet que le rapport sera distribué à 
la rentrée. 

L e s a r t i c l e * 
Les articles 1 e t 2 sont adoptés. La Chambre adopte 

un uinoiicn uitiU à l'urticle 3 , de M. Fouquet accor
dant un délai d'un an de plus aux contribuables pour 
réclamer contre les évaluations de la révision décen
nale. 

Après un échange d'observations entre M. Henri 
Boucher et le ministre, l'article 3 est adopté. 

M. D e * banel se fait lemplacer au fauteuil par 
M. Cochery. 

L a Chambre repousvyi divers amendements de 
MM. Rivais , Jonnart . L'article 19 est adopté. 

M. de Baudry d'Asson. — J e t iens à déclarer que, 
je ne voterai pas le projet parce quo le budget de la 
République n'est pas le budget de la France. (Applau 
dissements à droite. Vociférations à l'extréme-gau
che^) 

M. Millevoye. — Pour ma part, je t iens à consta
ter que, aucun des ministres, sauf celui des Finan
ces, ne s'est donné la peine d'assister à ce t te discus
sion ; aucun n'est venu ici nous fournir d'explica
t ions, nous indiquer les points sur lesquels une amé
lioration est possible, nous dire ses vues pour le 
prochain budget. (Applaudissements. Protestat ions 
violents à l'extréme-gauche.) Ce budget est encore 
un budget d'attente ; ce n'est pas ce que veut lo 
pays. La Chambre n'a rien fait depuis deux ans ; 
el le n'a tenu aucune de ses promesses. (Vifs applau
dissements sur plusieurs bancs. L'extréme-gauche 
conspue l'orateur.) 

A d o p t i o n d e l ' e n s e m b l e d n p r o j e t 
L'ensemble du projet est adopté par 502 voix 

contre 34. 
MM. Drumont et Charles Bernard ont déposé une 

demande d'interpellation. La date en sera fixée quand 
les ministres compétents seront là. 

Le projet et le rapport sur la Chine sont dépo
sés. 

Demain, séance à deux heures ; la séance est levée 
à huit heures. 

S E I N ? A _ T 
Séance du lundi 9 Juillet 1900 

Présidence de M. F ALLIER ES, prétndent 
La séance est ouverte à deux heures on quart. 
Le président communique un avis de la présidence de 

la République, qui iu.f«-•nue les sénateurs que des places 
leur seront réservés à la revue du 14 juillet. 

Le Sénat vote, après avoir ordonné l'urgence et la dis
cussion immédiate, le projet apporté par M. Delca.-^é 
et appuyé par M. Masnin, président de la com;iii:-<sion 
des finances, nui accorde des ré. ompexmes extraordinaires 
à l'occasion des événements de Chine. 

LA DEFBNSE DU LITTORAL 
M. Bisseuil pose une question au ministre de la guerre 

au sujet de la situation présente de la défense des côtes. 
Apreu avoir rappelé qu'au moment des incidents de P&-
choda, le ministère de 1* guerr* dut faire Boudaineuieut 
d'immenses effort* pour mettre notre littoral à l'aori 
des insultes, M. Hjsseuil deinande si depuis lors on a 
continué à remédier à l'insuffisance de nos préparatifs 

M. le général André, ministre de la guerre. — Je n* 
puis entrer ici dans aucun détail d'onanisation. Je me 
tiens, en revanche, à la disposition de la commission 
de Tannée pour lui donner les explications Qu'elle croirait 
devoir me demander. (Très bien. !) M. Bisseuil a raison 
de se-préoccuper de la défense des cotes. Cent une ques
tion que personne ne doit perdre de vue. 

Le Sériât vote oncoie un projet relatif à la commune de 
M v V Tlriinrfjt s'ajourne à demain, mardi, dix heure» 
du matin. 

LiS EVENEMENTS 
de Chine 

L'espoir d'apprendre que les ministres étran
gers et beaucoup d'Européens ont échappé aux 
insurgés de Pékin a grandi encore. Nous avons 
des nouvelles assez précises du 3 juillet. Deux 
légations subsistaient, où les Européens s'é
taient réfugiés et que défendaient encore avec 
succès les détachements. Il semble, d'ailleurs, 
que la guerre civile a détourné la fureur des 
assaillants. Le prince Cheng aurait fait une 
contre-révolution et le féroce Tuan ne serait 
plus le maître. On commence à espérer que les 
plus grands dangers sont passés. 

Cependant il ne faut pas trop se fier aux dé
pêches optimistes. 

Le mieux est de se tenir au milieu des deux 
extrêmes et, tout en exigeant la œnfirrnation 
des mauvaises nouvelles pour y croire, de ne 
point se bercer de la vaine illusion que les 
étrangers sont en sûreté à Pékin. On ne pourra 
être sans crainte à leur sujet que lorsque le 
corps expéditionnaire les aura délivrés. Mais 

d''Vi lors il s'écoulera bien près d'un mois, en 
admettant que les choses aillent toutes seules, 
c esi-d-ciire que le Japon mobiuse et transporte 
en Chine avec une rapidité foudroyante les 
20.000 hommes qu'il a promis et que les alliés 
ne rencontrent pas trop d'obstacles dans ler» 
marche sur Pékin. Ce sera un mois d'attente 
terrible et l'on se demande avec anxiété ce qui 
se passera entre temps à Pékin. 

l a s légat/tut* 
Le t New-York Heraiù 1 publie une dépêche de 

sou correspondant de Shanghai, disant qu' en dépit 
des nouvelles venues de source chinoise relatant que 
les légations tenaient encore à Pékin , le 2 jui l let , 
personne n'y croit. 

Au sud du fleure Jaune les Tics-rois gardent ren
gagement qu'ils ont pris vis-à-vis des consuls de res
ter inactiis et de protéger les étrangers. Cependant 
le général Lue-Huen-Liu a quitté Woochow pour le 
nord e t il recueillera sur sa route 10,UU0 soldats qui 
sont enrdiùs d'avance. Bon intention connue est de se 
joindre aux Boxers à Pék in . 

Uno recortnatasanca des troapos 
alfiéos. - OoafsWa aammmt <tos Ghtnoia 
contra Tien-Tsin. - Victoire des 
allia». 
Londres, 9 jui l let . — Les journaux publient la 

dépêche suivante : Tien-Tsin, 9 : Les troupes alliées 
é tant harcelées par les tirailleurs chinois, une recon
naissance a é t é faite par elles hier matin ; un déta-
cliumcnt Ue &iisi>os s'eat avunca jusqu'à deux milles 
au nord et un autre détachement russe moins fort 
s'est dirigé sur le nord-est. 

Par suite d'un malentendu entre les généraux, le 
gros des forces alliées qui devait soutenir ce mouve
ment, fut retardé ; l'avant-garde russe vigoureuse
ment attaquée par les troupes chinoises de la ville 
indigène, réussit cependant à tenir bravement jus
qu'à l'arrivée des renforts. 

En même temps les Chinois avaient ouvert le feu 
sur la vi l le avec dos pièces de canons postées sur les 
murs. La canonnade dura deux heures, mais ne fit 
pas gi;,nd mal. Tandis q « l 'attention des Europé
ens éta i t fixée par l'attaque du côté nord, uno force 
considérable de Chincih pénétrait rapidement dans la 
ville du coté de l'est et arrivait jusqu'à cent yards du 
pont de bateaux situé près de la concession fran
çaise. Cotte partie de la vi l le é ta i t déserte ; les Chi
nois purent s'y établir e t ouvrir un feu nourri en s'a-
britaut soigneusement. 

Ce pont é ta i t gardé par un détachement russe, arec 
des mitrailleuses. Les rosses ripostèrent énergique-
mont et conservèrent leurs position jusqu'à l'arrivée 
do deux compagnies de leurs compatriotes. Les Chi
nois battirent alors e n retraite , mais en continuant 
à tirer. 

Les troupes des autres puissances, de leur côté , 
furent attaquées dans les positions protégées établies 
sur l'autre rive main elles ne q u r e i t riposter au tir 
de l'ennemi qui était invisible. 

Un correspondant de joainal télégraphie de Tien-
Tsin à la da te du 6 iuiÙet que les Chinois ont fuit 
une nouvelle et Vigoureuse attaque dans la matinée 
du 6. 

Les troupes alliées ont riposté par l s feu de trois 
pièces de marine du croiseur • Terrible », Pu i s , 
une troune de 1.000 hommes a at taqué à son tour les 
Chinois qui ont é té repousses. 

A une heure de I après-midi, les Chinois avaient 
dou7.e pièces de canon ; leur tir é ta i t très exact . 

A CANTON 
Dimanche, un meet ing de bourgeois « t de mar

chands a été tenu à Canton, dit le correspondant du 
« New-York Herald », e t il a proclamé l'intérêt 
qu'il y avait à ne pas molester les étrangers e t 
les chrétieqs indigènes. Ceci indique que la paix y 
t i r a maintenue'. 11 y a chaque jour des exécutions de 
rebelles. 

A TAKOU 
Le chef de l'escadre al lemande télégraphie de Ta-

kou, le 7 jui l let : 
t J'ai envové à Nagasaki, par un vapeur da l'es

cadre, les réfugiés allemands arrivés ici : 16 fem
mes, 9 enfants , 19 hommes . 

< D'après une communication du 2 jui l let , tous les 
blessés sont bien. L a route par eau es t la seule en
core ouvert* vers TisB-Tsin. » 

A f / s s r o n s aauvéos 
Les Lazariste* dé Paris ont reçu la dépêche sui

vante : 
< Shanghaï, 7 jui l let . — Espérons que confrères 

et scrurs de Tien-Tsin sont sauvés. 
i Do Pék in , silence complet , effrayant. » 
— L a dépêche suivante a é t é reçue d'un mission

naire protes tant écossais : 
«Shanghaï , 8 juillet- — i f e u t * ^ égl ise^V>i»-

T«rrx e t nlafsons' détro i ts . nuKoonualrés sains et 
saufs. » 

Réponse dn gouverneur t!o Te!ng-Tnn 
à l'ompvrnur GutUamtnto 

Le gouverneur de Tsing-Tan répond en ces termes 
à la no te que l'empereur Guillnaume avait fait adres
ser, par l'intermédiaire du commandant de l'escadre 
al lemande aux vice-rois et irouverneuss : 

• Jusqu'ici j'ai pris beaucoup de peina r é a l i i e m e n t 
aux Européens enfermés dans Pékin . J'ai cherché, 
à plusieurs reprises, à envoyer quelqu'un qui pût se 
î enseigner ou leur porter secours, nu i s ce fût inut i l s . 

» JsainCeaaat, toutes les routes menant vers P é 
kin sont couvertes dé rebelles ; aussi, il y a d'autant 
i/ioins d'espoir à concevoir. H a i s cependant, je reste
rai fidèle à mon devoir e t ferai t o u t mon possible 
pour leur portas* seooars. s , 

L'action tfoa puissances 
TJne dépêche partictinere reçue de Canton annonce 

que Li-Hung-Cbang a t<01égi aplff? drrecèemrat su mi
nistre de Chine à Londres, lui enjoignant do demaa-
der au gouvernement britannique de faire des deaaar-
ches auprès du gouvernement fie« Elax-tTnis dans 
le but d'inviter l e gouvernement japonais d'agir de 
concert avec ces oeux puissances pour re maintien de 
l'empire chinois sur nne~~bass solide. Les trois puis
sances, agissant d'un commun'accord, Seuiauderaieut 
ensuite l'appui de toutes les autres puissances. 
La victoire de* Russes et do* JapO' 

nai* confirmé 
Londres, 9 fuillet. — U n o dépêche quo P« Agence 

Dalxiel* » vient de recevoir de Shanghai confirme 
l' importante nouvel le reçue à Berl in, nier, e t por

tant qu'une co laaa* partie de Tien-Tsin après ceOs 
de l'amiral Seynsour, a infligé aux portes de P é k i n , 
une défaite aux Chinois, leur tuant un millier d'hom-

SOO OUimoêB mmammoré* 
par lo* Boxer* 

t o n d r a s , 9 juil let . — L e correspondant dn t Stanr, 
dard > à Shanghai, annonoe que Hou-Tung, précep» 
teur du prinoe héritier, l'ennemi le plus résolu des 
étrangers a é t é massacré par le* Boxers, à P é k i n , 
«tnsi que son entourage, qui se compose de trois cents 
personnes. Hou-Tung voulait empêcher de commet* 
tre des actes de pillage. 

M A R C H B S . A . T K t H M E J 
R O U B A I X - rtjUKCOLsU. » J u i l l e t . - Ulae 

: P>urant. — Tendance soulcoe. (Visitées, 
tO.000 sur sorti à t . M * 

5,00(1 — 4 . H 
Ib.&oo sur septeni. l i t ] 
10.000 sur octobre 1 t.»5 
S.000 — 4.975 

40.000 sur s o r u s . à 4.«5 
5.000 sur décemb. » 4.8*9 
Total (le la journée : ajg.OOO Utas. 
AN VKRS--Tendance calme. —Total: JSJ.OO»* 

«»ft,0M _ , n 

10.000 — 4 .87 | 
43,oos sur Janvier t 4.8M 
JO.OO» _ 4 .aj -
10,000 sur février t 4.80 
15,000 — 4.815 

5.000 — 4.85 

Jal*.. . . 

LA L A I N E A T Ô N D R E S 
„ . _ Londres, 9 juillet, 7 heures 40 soir. 
Messerars Windeler et C», Thomas et Cook, et He'jnnth 

8ch«artze *t C, ont offert es soir 7.000 bauas dont 2.000 
de croisés et 200 de Cap ; les enchères sont très animée» 
les genres mérinos fabrique, sont très recherchéB : la ten
dance du marché est légèrement en hausse. Les Anglais «t 
les Allemands soni les principaux acheteurs. 

M O U Y E M E I T U A H I T I S U 
l a i n i e r l l n l e r e t c o l Minier 

Le «taamer français • Caro-ina », porteur de 1200 balles 
laines peur Roubaix-Tonrcoing chargée à Montevideo, «st 
passé à Ténériffe, le 4 juillet; attendu à Dunkeiqus '* 
10/11 juillet. 

Le steamer français c Matapao », porteur d'une parti* 
laine, chargée à Montevideo pour Roubaix-Tonrcoing, est 
arrivé le 9 juillet à Anvers ; attendu à Dunkerque vers * 
12 juillet. 

Dernières nouvelles régionales 
U N E REUNION NATIONALISTE A LILLK. — U 

Comité républicain a tenu une réunion, aanwli. 7 juillet, 
sous la présidence d» M. LeroenM. Le cosin»jnciar, 
M. Maurice Pouthiève, traitait ooeame sujet : c l ie Mo
tion nationaliste ». A l'issue de la séance, un oral»* d a 
jonr félicitant M. Lasies d'avoir affirmé, à la tribun*, 
française, malgré tout, les senUirents des r*^ri"*es qui 
refusent de subir la tyrannie des Loges et é* la Haat* 
Banque a été voté. Une quête, faits à la sortie, pour 
l'affichage de la lettre de démission du général Jamant, 
a produit nne somme de vingt frrjics, qui sera versée-4 
la < Libre Paroi* ». 

DISPARITION D'UN BANQUIER A H L L K — Un 
bruinuier des environs dé la place est disparu depuis 1* 
mercredi 4 jnîHet. De nombreux créanciers se sont pré
sentés, ces jours derniers, mais ont trouvé porte d o s a 
Les bruits les plus divers courent sur cette disparition. 

(Chronique (oeale 
K O U B A ï a g 

Oe numéro comprenant six page» 
oe doit étro vendu eue OINQ oenti.t»» 

U N E R E U N I O N D U C O N S E I L M U N I C I P A L . — 
L'ordre du jour de la réunion du conseil municipal , 
qui se t iendra, le vendredi 13 jui l let , a é t é modifié. 
E n voici la nouvelle rédaction : 

Ordr* du jour : Ouverture de la session ; nomination d'un > 
secrétaire. 

Communications de l'administration : 1. Gaaunonicatioii 
de diverse, lettres de ren^r;'aieuM. 2. Tiibunal de eoin-
•areat Ttkimii ^ ^ *nst» de» «lecteur*; Jsrmitlon 3 é % ' 
r i i m i i - " * o. rosi** M Télégraphes; création de no*> 
veaux emplois de facteurs de ville à Roubaix, lettre ds 
M. le Sons-Secrétaire d'Etat aux Postes et Télégraphe*. 
4. Id. ; bureau des Postés et Télégraphes de Sovbaix-
Sainta-Eliaibedi; expiration du bail; lettre de'M te ])ircé> 
teur des Postes et Télégraphes du Nord. 5. Ecole Natio
nale des Arts Industriels; bibimtbèqne et oallectioa d'é
chantillons: lettre d* MM. Homo et Ci*. 6. Ecole pri
maire supérieure: retraite de MU* Coulbavx, directrice. 
7. Caisse des écoles: excursion à la mer pour les éiev es roi 
obtiendront le certificat d'études. 8. Polios; fourniture des 
effets d'habillement et des képi* au personne! de lu, po 
lice; réception définitive. 9. Hospices; compte adminis
tratif de 1899: état dés sommes irréceuvraMas sur l 'uni 
cke 1900; budget addtiennel pour 1900; avis du C mail 
municipal. 10. Logements insalubres: homologation d* 
rapports. 11. Cultes; projet dé vente par 1* ConéVi' prea-
bvtéml de Ronbaix et le Consistoire de I.iué de divers im
meubles leur appartenant; enquêta; avis du Conseil muni
cipal. 12. Sapeur» pompiers: renouvellement éés nrâfer-
mes; demande de M. le capitaine-cnnnaandaat 17. 13.; 
réclamation de M. Pesetas; desmade ea aatorisatjen ds 
défendre. 14. Ecole de natation: modincahien au 'asaf. 16. 
Id. : fourniture de caleçons; marché. 16. Servies des eaux. 
Dsniibutinu d'eau potable. Emprunt complémentaire. 17. 
lu. ; construction du réservoir du Mont des Bonne:s; res
sources. 18. Id.; ronstrnctîon,dn réRervoh- du Mont des-
Bonnets: fonrnitnre de font* pour tuyauterie et de robi
nets-vannes: cahier des charges. 19. Id. : règlement de 
fournitures de tuyaux de fontes faites par la Société des 
Hauts -Fourneaux „e Pont-à-Monsson. 20. Bltimeéte com
munaux; chauffage; fourniture de combustible aux établis
sements communaux: marché de gré à gré. 21. Id.: assu
rances centre l'incendie: avenants d'augmentation: appro
bation. 22. Service vicinal; projet de budget pour l'exer-
cieo 1901. 23. Id.: ouverture d'une nouvelle rente départs-
mentale entre Li'le, Roubaix et Tourcoing: rspnort d* 
MM. lés agents-vovers: avis d* Conseil municipal. 24. 
Voirie municipale; boulevard de Fnurmies; prolorgemeat; 

^ E D I T I O N 
pERMrtTpIII 
DS NOS CORHKSPONDANTS PARTICVUSBS 

MT PAR FIL SPECIAL) 

LES s M T C Ï r a S DE CHINE 
l"=î i S u A T i U K S A P E K I N 

Londres, 9 juillet. — L'amirauté a reçu un J^cgranrni* 
as l'amiral Brocs, as daté de Takou, 7 millet, connr 
mant qu'il y a dés raison* d espérer qn* 1* princ* Tcning 
•vas s sa armés protège les légation* d* Pékin contra le 
seine* Tuan et las boxers. Le princ* Tching est un 
Mandcho*, grand chambellan d* la Cour, membre du 

L A ^ I B T B l T c r l O N DU LA LEGATION FRANÇAISE 
A TIEN T 8 l N 

On confirma d* Tché-Fou au < Daily News >. qu* lé* 
Ohinow os* ds nouveau bombardé lés concassions étran
ger** d* Tien-Tsin ; deux officiers japonais ont été tués, 

•sa IWMIWIIII anglais a été blessé. On confirme de Tien Tsin 
sa • Tins* », via Tché-Fou, 2 jaillst, qu* la concession 
faanoai*» «st aesohnasn» «n rajas* s t o sa trois Français 
aat été tas*. L* ryrt l»s ia iautdm « Daily Expraw » à 
Shanghai dit qae la fiève* searlaUne fait ras* TUo Tain et 
qn* les troupes alliée* devront probabliaisl *• ratarar , 
Takou. D* nouveaux renforts partiront dessein a* Talcs* 
po*r Tieo-Tsin. 
* ^ NOS EFFECTIFS EN CHINE 

Paris, 9 juillet. — Voici, d W è a 1«* ohiffrw fournis à la 
(oossusiio* du budget, l'effectif total d* notre corps exp<-> 
jjtionnsire en Chine, y compris U* forces de"j.\ rriv-t'- -
•a route : Un général d* division, deux s•••'. • 
gsde, 85 etuefar* J'état-ssajot, 4 régùr-. • 

soit 7.400 hommes : 8 batterie* d'artillerie, soit 16.000 
hommes; une section de génie, télégraphistes, infirmiers. 
en tont 200 hommes ; «ervice administratif 23 hommes ; soit 
nn effectif de 9223 hommes, pins 1.000 hommes de troupes 
d* débarquement. On sait qn* le Gouvernement compté 
envoyer 15.000 hommes. C'est toujours le Systems de pe-
tStr. paquets qui prévint. 

LE COMMANDANT EN CHEF 
D U CORPS EXPEDITIONNAIRE FRANÇAIS 

Paris, 9 juillet. — Ce n'est pas le pénéral Dodds, mais 
le crciiéral Voiron, qui, d'après le « Figaro » de demain, 
•anft désigné par le gouvernement, pour prendre le 

"Mi'omrjnt en chef du corps expéduàf nnaire en 
China. 
UN INCIDENT AU CONSEIL U f T I C T P A L DE PARIS 

U N BLAME AU PREFET 
Paris, 9 juillet. — On parlait au Conseil municipal de la 

nomination d'un* commission de surveillance dès cour* 
professionnels lorsqu'un gros incident se produisit. 

M. Billan était à la tribune et eejplaignait au nom d'un* 
partie d* rassemblée qu* 1a nouvelle majorité voulait in
troduire dans la commission, las membres d* la droits 
royaliste et impérialiste qui devaient en être exclus puis-
qu'us n* sont pas républicains *t que d'un autre côté, 'a 
majorité exclut le* républicain* avancés et las socialistes. 
M. Duusaet avait répondu que cela était inexact et qu'en 
tout cas il n'avait pas à exclure las républicains avancé*. 

M. Gaston Méry. interpellé et provoqué par M. Billan, 
s'écria à trois reprises: • A bas les juifs I » puis, inter
pellé de nouveau : « A bas ls Gouvernement d* honte ! ce 
Gouvernement d'opprobre I ce Gouvernement d s dreyfu-
sism* et d* Panama ! » 

La Préfet monta à la tribune et déclara que las paroles 
qui Venaient d'étra prononcées ne feront pas seulement re
tournés* au Président d* la République par son représen
tant, mai* qu'sks»» seront également déférées au Parquât. 
U n a a s i s l e indescriptible s s a suivit. 

>.* i ' • M, ry répliqua : « J'ai 1* droit d* dire q u e l s 
t -n t ' <>uvern*m*nt d'opprobre, j * le ré-

• M le Préfet «/a* sa*, par*»** flgu-

M. Labusnnière. socialiste, dans un discours très ému, 
déclara que la tribune, aussi bien celle du Parlement que 
colle dn Conseil municipal, devait avoir l'immunité ; que 
le Préfet venait de commettre une imprudence gravé, aue 
son ministre lui reprochera peut-être demain, nne impru-
donre d'autant pïus Intempestive qu'il ne peut y avoir l e 
sanction. 

M. Weber, éjalement socWisté. s'associe an nom du 
groupe socialiste anx paroles de M. Lahnsqnière et ajoute 
On me demande de crier : t A bas Reinach ! » Si la bande 
à Keinach n'avait pas régné sur la France, nous ne serions 
pas dans la sitnation où nous sommes. J'entends qu'on 
sache que le parle an nom dn nronpe socialiste tout entier. 
(Applaudissements frénétiques). 

Je suis tout prêt également à crier : » A bas Panama ! » 
et je veux faire remarquer que lorsque les affaires dn Pa
nama ont commencé, c est le groupe socialiste qui. le pre
mier, a demandé qu'il y ait en Fronce on Gouvernement 
honnête. 

Le Conseil s'étant mis d'aeeérd BOUT blâmer le Préfet. 
le Président, M. Escudier, en quelques paroles bien sen 
tles, a aussi indiqué qne le Préfet avait excédé son droit. 
rmis le Conseil a procédé au vote sur le rapport de M. 
Dansset. 

POUR L'a.FFTCFA.GE DE LA LETTRE 
DU GENERAL JAMONT 

Paris, 9 juillet. — I * souscription pour l'affichage de a 
lettre de démission du général Jamont, s'élève c* son- à 
34.812 francs. 

LE8 CONDAMNES DF L'EGLISE 8T-J0SEPH 
Paris, 9 juillet. — La • Petite République » de demain 

dit nne le ministre de la justice a soumis hier à 1* signature 
du Président de la République, un décret faisant remis* 
dé leur peins asx condamnés de l'église fit-Joseph Ce 
décret paraîtra an < Journal Officiel » de demain et le* 
prisonniers seront mis «n liberté après demain. 

U N E GRAVE AFFAIRE TVKMPOI80NNEMENT 
A PARTS 

Paris. 9 juillet. T»* Parquet s'occupa actuellement 
d'une affaira de viande* avariées, mises en venté par un 
boneher de Psris. Drm** personnes ont été empoisonnées; 

> dans sont morte*. L'enquête commucera demain. 

MYSTERIEUSE TENTATIVE CONTRE LE GRAND 
RABBIN DE BORDEAUX 

Bordeaux, 9 juillet. — On raconte en ville qu'une ten
tative criminelle aurait été ourdie, on ignore par qnj, 
contre le grand rabbin. Une boite en fer blanc, muni* 
de l'inévitable mèche, aurait été trouvé* sur la fenêtre 
de la maison qu'il habite, ire" 8t«-Catherine, 213. La 
mèche de cet engin (?) avait été allumée, pu» éteinte, 
on ignore toujours par qui. L'intérieur de la boîte conté 
nait une pondre blanche et quelques débris de fer. On 
reste sceptique, quant au caractère de cette tentative. 

UN VIOLENT INCENDIE 
A Toi;nnn\« 

D a n s l a nuit de lundi à mardi, vers 1 heure e t demie 
du matin, un incendie d'une violence inouïe, a éc laté 
dans un magasin situé rue des Ursulines, ayant servi 
autrefois de filature de laine cardée à M M . Lorthiois-
Desplanque et occupé actuellement par M. Arthur 
D u p e n t , négociant en déchets e t emballages e t par 
M. Carlos Florin, négociant en blousses. 

Lé bât iment , qui se trouve en retrait , à uns cer
taine distar ce de la rue, se compose d'un rex-de-chaus-
sée e t de trois étages e t renfermait une grande quan
t i t é de vieux emballages. 

Les premières flammes ont é t é aperçues par un 
facteur du télégraphe, qui donna 1 alarme e t cou
rut prévenir les pompiers . . Ceux-ci mirent la plus 
grand* promptitude a accourir, mais, ils trouve
ront en arrivant l e m*g»« i n complètement envahi 
par les flammes. 

H se déjugea i t une chaleur si intense de l'énorme 
foyer qu'A éta i t très difficile de s'en approcher. 
L e danger, d'autre part, é t a i t très grand e t mena
çait plus particulièrement, un p i t é de maisons, for
m a i * la rue Jacquart , e t sjtuéea derrière l'ancienne 
filature. C e s t donc da oe coté que le* seuvétenr» di

rigèrent tous leurs efforts, e t leur action énergique 
réussit à préserver ces maisons dont déjà les ha
bitants , effrayes, avaient entrepris le déménage» 
ment . 

Le bât iment t o u t ent ier , occupé comme nous l'a
vons d i t , par MM. Dupont e t Florin, a é té réduit 
e n cendres ; i l é ta i t la propriété de M. Doleourt, 
brasseur à Roubaix . On a remarqué qne le feu é t a i t 
s ingulièrement al imenté par les matières hui leuses 
dont les murs étaient encore imprégnés e t c'est ce qui 
explique la rapidité e t la violence du sinistre. 

Le* dégâts n'ont pas encore pu être évaluée, m a i s 
ils seront certainement très importants. 

m 
C O T O W 8 A . T T E K I C ' A I I V I * , 

New-York, lundi 9 juillet 
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«Jour | 

10.15 
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